Le « projet vocabulaire » :
Pourquoi se servir du vocabulaire pour travailler en projet ?

· C’est un volet du français qui est souvent déconnecté du reste des activités de la classe.

· Le projet donne du « volume » aux mots ; il le rend crédible.

· Le projet motive et débouche sur un produit fini, ce qui est toujours mieux avec de jeunes enfants.

· Le projet laisse davantage de traces que les activités systématiques habituelles. Il fait aussi le lien entre ces activités et la place du vocabulaire dans la vie courante.
Deux exemples : ‘le calendrier’ et ‘les dictionnaires’, les imagiers’

Le calendrier :

Le projet : fabriquer une éphéméride relativement courte d’un mois ou d’une partie d’un mois à venir. Pour chaque jour (page) de ce petit calendrier : un mot, une illustration éventuelle, une citation quand c’est possible et une définition. L’objet est a priori collectif.

Les étapes du projet :

· Lecture-découverte d’un album : c’est une lecture-offerte ou alors c’est un album qu’on a lu ensemble, maître et élèves.

· Analyse de l’album : on a bien compris les enjeux littéraires et plastiques de ce livre.

· Présentation du projet, donc d’une éphéméride existant et du modèle de page décidé par le maître.

· Relevé des mots importants de l’album : cela ne signifie pas « mots difficiles », mais « mots importants », donc « mots-clés ». Il importe également de faire varier les natures des mots.
· Répartition des mots par groupe : au CP, les enfants doivent relever dans l’album une phrase avec ce mot et la recopier sur la page de l’éphéméride dont ils sont responsables.

· Choix d’une définition de ce mot parmi deux propositions du maître (bandes de papier) : CE1 ou CP milieu d’année. On  peut y ajouter avec profit une citation incluant ce mot issue de l'album.
· Illustration ou coloriage d’une photocopie d’un dessin de l’album. 

· Organisation chronologique des pages : collectif ½ classe pour être certain que tous participent. Un classement alphabétique est également possible.
· Assemblage par le maître et surtout utilisation de l’objet dans la période qu’il propose. Bien sûr, une trace de ces mots est donnée aux enfants dans un carnet/cahier, …
Remarque : parallèlement à ce travail, un travail sur le temps, le calendrier est mené, même succinctement.
Les dictionnaires, les imagiers :
C’est très facile de faire un imagier : classement de mots par terme générique comme famille (mère, père, grand-père, etc.) ; on peut découper dans des magazines, on peut chercher des familles dans des albums lus ensemble (photocopies et découpage) ; on peut dessiner.
« C'est mon imagier », aux éditions Escabelle, peut servir de référence pour ce type de projet. Ce livre s'organise autour des différents moments de la journée.
Chacun peut faire son imagier avec un nom générique proposé.

Le dictionnaire est une source inépuisable de production scolaire : 

· Sur le modèle du Dictionnaire du Père Noël de Grégoire Solotareff : un dictionnaire sur un autre personnage, tout aussi connu, comme le loup, la sorcière. Ou encore un dictionnaire sur un personnage d’un album ou d’un roman, qui serait une sorte de « livre-annexe ».

· Le dictionnaire personnel : chacun va faire son propre dictionnaire. Pour chaque lettre un mot (ou pas). Ou alors le maître oriente en faisant établir des listes de mots propres à chaque enfant.

· Le dictionnaire de la classe : culture commune à tous les élèves. On fait régulièrement le point sur des mots communs, rencontrés au cours des lectures, au cours de situations d’échange, au cours d’activité. On construit ainsi des liens et on renforce la connaissance de l’ordre alphabétique.

Il est possible de se référer à des albums comme « Le cadeau de Noël de Gaston Grippemine » (en particulier l'avant-dernière page, décrivant le voyage retour du Père Noël) ou « La liste des fournitures », de Susie Morgenstern.
